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Plusieurs concepts théoriques traitant des questions et des aspects de l’utilisation non économique des relations entre générations sont mis en lien et présentés dans cette étude particulièrement érudite selon différentes perspectives. Après une description concise de la littérature théorique, l’étude traite des questions de l’opérationnalisation et présente les données à disposition et les indicateurs. Les résultats suivants doivent notamment, à mon avis, être soulignés:

1. Conceptualisations théoriques à propos de la mesure de l’utilité sociale: L’étude plaide de façon convaincante à un niveau conceptuel pour une relation entre une approche liée au capital social et à la qualité de vie. 

2. L’ambivalence des effets et des formes des relations entre générations: L’étude fait remarquer avec raison l’ambivalence des relations intergénérationnelles. Ces ambivalences ne se présentent toutefois pas uniquement dans les effets (de l’aide sociale) traités dans l’étude des relations entre générations (positif-négatif resp. solidaire-conflictuel). Ces ambivalences sont ancrées structurellement, justement en ce qui concerne les relations intergénérationnelles familiales (par exemple lors de conflits de rôles, dans les normes de solidarité familiales).

3. Les relations entre générations dans le cadre de mécanismes d’inégalité: Les relations entre générations prennent place dans une structure plus vaste d’inégalités sociales voire de différences entre les groupes sociaux, qui vont de pair avec des désavantages ou des faveurs systématiques, ancrés socialement dans l’accès aux biens sociaux hautement valorisés par la société. L’étude renvoie explicitement à ces effets d’inégalités des relations intergénérationnelles, comme à la reproduction d’inégalités socio-économiques (comme p.e.x l’héritage intergénérationnel de formation) et aux inégalités selon le sexe. D’autres conditions liées au contexte importantes d’un point de vue de l’inégalité ne sont quant à elles pas abordées ou seulement marginalement. On pourrait mentionner à ce propos l’importance de la nationalité resp. l’origine migratoire, mais également le fait que les relations intergénérationnelles s’insèrent fréquemment dans des structures hiérarchiques (particulièrement marqué dans le cadre de l’école, l’éducation et le travail, mais également de la famille). 

4. Les relations familiales et extra-familiales entre générations: Les relations intergénérationnelles (et le capital social qui y est lié) se déploient autant au sein de la famille qu’en dehors. L’étude souligne avec raison l’importance et la complémentarité des relations intergénérationnelles (et les ressources sociales ainsi créées) dans les espaces privés (famille) et publics (société civile, vie professionnelle, etc.). 

5. Mesure et quantification de l’aspect des ressources des relations intergénérationnelles: L’étude énumère de manière exhaustive les différents concepts de mesure et indicateurs qui ont été développé ces dernières années dans le cadre de la recherche sur le capital social et sur le réseautage, de la recherche sur les contacts et les prestations d’aides intergénérationnels, des indicateurs sociaux et de la recherche sur la qualité de vie, ainsi que dans le cadre de la recherche sur le développement durable. Il s’avère qu’il existe véritablement des données et des indicateurs pour différents aspects particuliers (comme pour la question de l’activité volontaire et de l’engagement social, pour les prestations informelles d’aide et de soutien, pour la confiance ou le bien-être subjectif), même si l’aspect d’utilité et de ressources n’est souvent pas assez répertorié. Néanmoins une évaluation et une quantification exhaustives des relations intergénérationnelles en tant que ressource sociale dans le sens d’un PNB ou d’un stock de capital est, pour différentes raisons, problématique: des domaines essentiels des relations intergénérationnelles ne sont peu ou pas documentés (p.ex. les relations intergénérationnelles sur le lieu de travail); du fait de la problématique de l’ambivalence, il est difficile de distinguer clairement les effets positifs et négatifs et ceux-ci ne peuvent pas être compensés les uns contre les autres, car il n’existe pas de base d’évaluation commune (comme les cours du marché dans du PNB). 
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